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agréable à voir. Il y a aussi ýde certaines pierres bleues transpa-
rentes, lesquelles ne valent moins que les Turquoises. Le sivcr de
CH.t,1-nonEb notre conducteur de navigations de ce pays-là,
ayant taillé dans le roc une de ces pierres, au retour de a Nouvelle
France il t rumpit ci deux, et en bailla Pune au sieur ma Mowrs,
l'autre au sieur Di PouTnINcouIr, lesquelles ils firent. mettre en
Suvre, et furent trouvées dignes d'ôtre présentées, lune 'au Roy
par le dit sieur de Poutrincourt, et lautre à. la Royne .par le dit
sieur -de Monts, et furent fort bien reçues. .Pai mné"moirc qu'nn
orfevre olirit quinze écus ait sieur de Poutrincourt de telie qu'il
présenta à sa Majesté. Il y. a leaucoup d'autres secreis et belles
choses dans les terres, desquelles la connoissance n'est point encore
Veie iusques à nous, et Se dúcouvriront à mesure que la province
s'habitera.

Le capitainoChamp-doré et moi allions le long des rochiers avec
marteaux et ciseaux, cherchant s'il y auroit point (uelques mines.
Ce que faisant nous trouvaines de Pacier ci quaiitité parmi les
roches, lequel fut depuis fonidu par le sieur de Potitrincourt, (ui ein
fit des. lingots, et se trouva acier fort. fin, duquel il fit faire un
Couteau qui tranchoit comme un rasoir, lequel à notre retoir. il
'imontra au Rey.

àBIOGh15HIE A M P, I 'AI3 E.
(Pour l'E7ncyc1opéde 'Canamieme.)

xONDIARONK, chef 1:Iproi, par les Français surnommé 11 RÀ17
c'est-à-dire le Rusé, réunissait un lui touts les qualités du gdieïrief
et de l'orateur. Ennemi jur6 des Iroquois, il suivit les cu&rriers
dle sa nation dans un grand nombre dlPLxp'éhions, et se fit remarqie-
par une intrépidité extraordinaire, -et por un grand inombi-e uits
glorieux qui Pl.lcvèrent au rang de grand chef de sa tribïl, et fie
capitaine dans 'armée française., Il accompagna îe iiinîjuis île
D oNvILLà avec quatre cents hommes de guerr, en 167, et
lui aida à ravager le pays dos Iroquois; et dans le temps,qu'1rA"As-
xouAuY, un lde leurs chefs, et ce général, convenaient GIuheTrève
à Montréal,.il continuait à les harceler, à la tôte iPuru gros parti,
qu'il mena à Catarocouy. Le comnandan•t de cb poste, instruit
des négociations qu'on avait entammes, chercha à lainener à des
1·ésolutions pacifiques, et lui signifia 'que ce qu'il hvait île mieux à
faire, en pareille cir.constance, c'était de reconduire. ses guerriers à
Michlil iakinac; ajoutant qu'il dùsobligerait infuinient le gouver-
ndur généraI, s'il faisait le moindre mal aux Jroquois. L'adroit
J-luron eut l'air un pou .surpris en .jpprenaflt celte nouvelle il se
posséda pourtant, et quoique persuadé qu'on sacrifiait son peuple et
ses nlliés, il sut dissimuler, et ne laissa échapper aucune plainte.


